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Le Bulletin de janvier publie 'une note de M. H. VELU et de ses 
collaborateurs, MM. MATHIEU et BouFFANA1s, sur cette question. 
, Quelques essais thérapeutiques de la maladie naturelle du Lapin 
paraissant avoir donné d'heureux résultats, les auteurs s'en auto­
risent pour formuler des affirmations ou des hypothèses 
empreintes d'un solide optimi·sme, et les praticiens' pourraient 
penser que le problème est résolu, que désormais, grâce à la 
pénicilline ou aux extraits bruts de Pénicillums, ils pourront 
guérir ! 'infection aux si diverses modalités que le Bacille de la 
nécrose détermine. 
Notre collègue M. FoRGEOT, se souvenant peut-être des embûches 
que le Post hoc, ergo propter hoc ouvre trop souvent sous les pas 
des thérapeutes, avec raison voulut savoir si le présentateur avait 
étudié, sur ce germe in vivo; l'action antibiotique de ces sub­
stances. Non, répondit M. VELU, parce qu'il « est difficile, sinon 
impossible, de reproduire expérimentalement les formes cliniques, 
tout au moins par les voies parentéra1es d'inoculation (sous­
cut:anrc, intraveineuse) habituellemènt utilisées au laboratoire n. 
Par voie sous-cutanée, on ne provoque pas à volonté la loca­
lisation thoracique; elle se produit toutefois assez souvent, ainsi 
que (après METTAM, 1903) je l'ai observé jadis : « Inoculé sous la 
peau de l'oreille - où il provoque un érysipèle dont l'intensité 
varie avec le pouvoir pathogène et la dose inj�ctée, et qui s'accom­
pagne d'escarres plus ou moins étendues - le Bacille de la nécrose 
peut déterminer une pleuro-pneumonie » (1). Mais on installe à
volonté, d�ns la région inoculée, une inflammation nécrosante et 
suppurative, l'infection ensuite pouvant « entraîner la mort, en 
quinre à trente jours, par intoxication » (Zoc. cit.). 
Il est donc non seulement possible, mais extrêmement facile de 
(1) J. BASSET. - Contribution à l'étude de la 1 maladie de Schmorl ». Société Centrale 
1e Médecine Vétérinaire, 1908", pp. 345 à 350. 
BACILLE DE SCHMORL ET PÉNICILLINE 1.49 
j uger , sur le Lapin, de l'action de la pénicilline contre une infec­
tion expérimentale subaiguë ou chronique déterminée par le 
Bacille de Schmorl. 
Et si l �on veut rechercher cette action contre l'infection aiguë, ' I 
il suffit de s'adresser au Cobaye .· Inoculée en péritoine ma souche, 
à Ja dose de 1/4 de cc., tuait les Co.bayes de 400 gr. en 3 à 4 jours ; 
en 1, 2 ou 3 jours avec une dosè quatre fois supérieure. C'est ainsi 
que je procédais pour vérifier le pouvoir préventif d'un. sérum
que f avais obtenu du Cheval. 
Rien donc ne s'oppose à l'expérimentation in vïuo suggérée 
par �· FoRGEOT. Elle est néèessaire d.,autant plus que les culturès
entretenues au laboratoire perdent très v�te de leur qualité patho­
gène, en sorte que l'observation de l'activité bactérîostatique in 
vitro ne suffirait pas à prouver l'efficacité de la pénicilline contre 
cette décevante maladie. _La recherche d'ailleurs en fut déjà 
faite, ce qui n6interdit pas -de la reprendre; le·s résultats fur�nt 
négatifs. Ne l'ayant point conservée, je ne puis donner la réfé­
rence; mais je trouve, 'sur ma list.e des germes non sensibles aux 
doses thérapeu_tiques, le Bacille de la nécrose en particulier. 
